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NOUVEA U SCANDALE 

Le m i l l i a r d c u r e - f r a f i q u a n t 

DOUMENG E T L E S S IENS . . . 
Vendredi dernier, à «l'heure du laitier», un ouvrier de 

le région de Toulouse, Daniel Hubert, est interpellé à 
son domicile par la police, et interrogé dou;e heures 
durant. 

Cet ouvrier est communiste et diffuseur de «l'Huma­
nité rouge». Que lui reprochet-on ? 

Au coûts de son long interrogatoire, il apprend le chef 
d'accusation : il aurait participé à la destruction de la 
cave SICA-Vins Midi-Pyrénées ayant eu lieu le 29 décem­
bre 1975. 

Or la cave appartient au milliardaire du parti soi 
disant communiste français, Jean Baptiste Ooumeng, 
fondateur et responsable du MODEF , syndicat paysan 
dominé par ce parti. 

Qu'est-ce que le milliardaire Ooumeng pouvait espérer 
d'une telle opération, vouée à coup sûr à l'échec ? 

I l y a tout lieu de penser en premier, que la décision 
d une telle accusation a été prise par la direction du 
vieux P C F . Cela pour une raison fort simple : sortir des 
difficultés et contradictions inextricables dans lesquel­
les l'affairiste Ooumeng les avait mis récemment. 

Ce dernier en effet, comme cela esl désormais large­
ment connu, à été inculpé au printemps dernier pour 
trafic et fraude sur les vins à partir de l'importation clan­
destine de plusieurs milliers de mous concentrés de vins 
italiens. 

Somme toute, d'un côté le parti révisionniste français 
et le MODEF faisaient grand tapage contre les importa­
tions de vins italiens et faisaient ainsi chorus avec les 
dirigeants de la viticulture capitaliste, et de l'autre, un 
des leurs faisait justement ce contre quoi il prétendait 
lutter. Quel crédit accorder alors à ce parti et à ce syn 
dicat ? 

Les petits viticulteurs - au moins deux cents - qui 
ont détruit une de ses caves près de Toulouse, ne s'y sont 
pas trompés. 

De là à essayer de faire passer cette action de masse 
pour être le fait de personnes étrangères à la viticulture, 
il n'y a qu'un pas. Cela, surtout à la veille de la journée 
du 5 février en Languedoc-Roussillon, organisée notam­
ment par le PCF : celui-ci dans une grande opération 
«charme» essaie de se faire passer%jour le grand déten­
seur de la viticulture méridionale, de l'emploi en général 
et de l'économie régionale. 

Ce pas, Ooumeng, représentant de la grande bourgeoi 
sie, l 'a franchi et n'a pas hésité une seconde à faire appel 
à la loi fascisante dite «anticasseurs» contre l'ouvrier Hu­
bert. 

Rien détonnant alors, à ce que ce parti abritant des 
éléments de la grande bourgeoisie en vienne à abandon­
ner lo référence officielle à l'idéal du communisme 
qu'est la dictature du prolétariat, pour lequel sont morts 
tanl rie militants ouvriers et paysans. 

Ooumeng et les siens ne peuvent qu'être pour la dic­
tature de la bourgeoisie. 

Dans les luttes de classe, même économiques, tant ou 
vrières que paysannes, il n'y a pas de positions intermé­
diaires : Ooumeng et son parti ont démontré qu'ils al­
laient contre leur développement et qu'ils étaient dans le 
camp de riches. 

DOUMENG 
FAIT ARRETER 
UN OUVRIER 

Toulouse : 
Un ouvrier marxiste-léni­

niste a été arrêté par la poli­
ce vendredi dernier à la de­
mande de Doumeng. 

Le 29 décembre 1975, 
c'est le jour des grandes ma­
nifestations viticoles dans le 

L.mguedoc-Rou ssillon. 

A Sète, en particulier, 
plusieurs milliers de viticul­

teurs bloquent le port en si • 
gne de protestation contre 
les trusts-négociants qui uti­
lisaient ce port pour leur 
trafic avec les vins italiens 

destines a faire baisser les 
prix du vin français juste 
après la récolte de l'autom­
ne dernier. 

Mais le 29 décembre eut 
lieu aussi une attaque de plu­
sieurs centaines de paysans 
contre la S I C A V i n de Midi 

Pyrénées, près de Toulouse. 

Le choix n'est pas le fait 
du hasard, mais est la ripos­
te logique aux trafics impu 
nis du triste sire Doumeng, 
maire de Noé et milliaidairc 
du P C F . 

(â suivre page 11 

GREVE I L L I M I T E E 
Chez Vallourec 

(Noisy-Le-Sec) 

Vendredi après-midi, les 
rues de Noisy-le-Sec étaient 
au rythme de la détermina­
tion et de la combativité des 
ouvriers de Vallourec : « V i l -
lourec peut payer. Vallourec 
doit céder ! Nous voulo ir , 
nous aurons satisfaction I» , 

T e k étaient les slogans lan­
cés avec force pur environ 
un millier de manifestions : 
les cinq cents grévistes de 
Vallourec en tête et de nom­
breux travailleurs venus les 
soutenir dans leur lutte. Par 
solidarité de nombreux im­
migrés des Communaux de 
Noisy4e-Sec ainsi que les 
lycéens avaient cessé le tra­
vail ce jour-là. 

(suite page S) 
\lanife\tatn>n des travailleurs de \ alhurec dans les rues de Soisy-ie\Sec 

\Photo correspondant HR) 
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le monde en marche 

l'Oit'!'(.'(• A I . 

L O C K - O U T A 
L ' U S I N E T I M E X 

La direction de la filiale 
portugaise de l'entreprise 
américaine ïimex a décrète 
le in. k " m de l'usine |us-
qu'nu I I février. Elle a en 
outre annoncé le licencie­
ment de 700 ouvriers et la 
réduction de moitié de la 
journée de travail de 300 au­
tres Il s'agit là d'une appli­
cation de* décrets-lois répri­
mant le droit de grève, adop­
tes par le cinquième gouver­
nement prosoviétique, pré­
side par le général Vasco 
<<oncalvès. 

Malgré le lock-oul décré­
té par la direction, les tra­
vailleurs de l'usine ont an­
noncé leur intention de se 
présenter auiourd'hui au tra­
vail c l dénoncent les mesu­
res prise*, comme -une ma­
nœuvre pour essayer rte ré­
cupérer certaines conquête* 
de la ela-sse ouvrière obte­
nues après le 25 avril 197 I » 

Liban : 

RACHID KARAME 
REVIENT 

SUR SA DEMISSION 
A Beyrouth le calme 

tend à s'installer après l'ac­
cord politique et dece • • 
Ic-fcu Intervenu a la fin de 
la semaine dernière Mais il 
est encore bien tragile : des 
accrochage!; dans la banlieue 
sud-est de Beyrouth uni en­
core l'ail 21 morts dans la 
seule journée de samedi 

A la suite du refus du chef 
de l ' f iat Sokiman I rangié. 
d'accepter sa démission. le 
premier ministre Kaiamé a 
accepté de retirer sa démis­
sion 

I es résultats satisfaisants 
enregistrés sur le terrain, grâ­
ce u la médiation syrienne, 
ont encourage le prvtttici 
minViie à prendre cette dé­
cision 11 a toutefois confir­
mé qu'un -gouvcincniciii 
représentant toutes les par­
ties seia formé au terme de 
retape transitoire actuelle -

Dans cette perspective 
l'activité diplomatique s e i l 
Iniic intense à Bevrouili où 

la délégation syrienne a pu 
rencontrer la plupart des 
chefs de file des pallies en 
présence qui acceptent 
désormais que les armes se 
taisent e l qu'un dialogue po­
litique s'engage. l é peuple 
libanais dans son ensemble 
ne peut qu'accueillir avec un 
immense soulagement cetie 
perspective d'une paiv cnlin 
rcinnivée et du mamticr de 
l'unité nationale du Liban 
Cette un:té esl d'autant plus 
nécessaire que les sionistes 
se ioni chaque jour plus 
menaçants contre !e pays 
Comme chaque t'ois que I I 

situation politique s'amélio­
re au l.ihan. des bombai dlci l 
isiaélicns ont longuement et 
à plusieins reprises, simulé 
Beyrouth dans la matinée de 
dimanche C e t contre l'en­
nemi sioniste que les fusils 
des I ihanai» doivent désor­
mais eue unanimeiuciil toui­
llés pour être prêts à upos-
tei n loute agression, 

Fin de la visite officielle de Chirac en Inde 

DERRIERE L A FAÇADE 
DEMOCRATIQUE 

Dans le cadre de la visite 
officielle de Chirac en Inde, 
la télévision programmait ré-
comment un iportrait d'In 
dira Gandhi i Tout au long 
do l'émission, c'est t l'Inde 
éternelle» qui nous était 
vantée esprit de tolérance, 
non-violence. raffinement 
des arts, ferveur mystique. 
D'une voix douce, Indua 
Gandhi a parlé de démo 
cratie, de /ustice, de philo­
sophie el de poésie. 

Mais derrière ce masque 
paisible la réalité de l'Inde 
est tout autre. 600 millions 
d'hommes sont plonges dans 
lë pire des misères, souffrent 
d» la famine et de la plus 
dure oppression. 

M ta plus grande démo­
cratie du monde», c'est on 
fait l'inégalité érigée en dog 
me par le système des cas 
tes. C'est surtout, depuis le 
26 /uni dernier, un pays qui 
vit sous la règle vér<tahle 
ment fasciste de l'état d'ur-
gence décrété par Indira 
Gandhi. Accusée de fraude 
électorale, cette dernière n'a 
pas hésité A jouer la carte 
de la suppression de loure 
Hlmié pour garder bien en 
main les rênes du pouvoii . 
interdiction de tous les par 
fis politiques, suppression 
des élections, censure rigou­
reuse des moyens d'mlor 

n .ition, arrestations de di­
zaines de milliers d'ouvriers 
ut ne paysans, de révolution 
n.ires et de progressistes, 
mie/diction des grèves, exé­
cution de militants marxis­
tes léninistes. 

Féroce sur le plan inté 
rieur, la colombe indienne 
se montre aussi agressive sur 
le plan extérieur : provoca­
tions permanentes contre les 
frontières de la République 
populaire de Chine, agies 
non et dépeçage du Pakis 
tan, annexion du Sikkrm 

Si Indira Gandhi et la 
bourgeoisie rcactioiutêiro 
indienne se montrent si 
sûres d'elles, c'est essentiel­
lement parce qu'elles béné 
ficient du plein soutien de 
Brejnev et consorts qui tes 
poussent dans cette voie. 
Ces maîtres du Kremlin sont 
en effet très intéressés de 
maintenir l'Inde sou* leur 
rfomination ; étant donné 
sa positron aux frortières de 
la République populaire tle 
Chine, ils peuvent ainsi 
maintenir une sone de ton 
sion dans cette région. .Le 
complot ourdi contre le Pa­
kistan, ami fidèle de la Chi­
ne, a été principalement leur 
œuvre. Us en profitent aussi 
pour rafler, au passage, de 
fatmleux Iténéfices forgés 
par l'exploitation intensive 
du peuple indien tt des ri­

chesses de son pays : avtre la 
bénédiction d'Indna Gandhi 
30 % de l'acier, 60 % du 
pétiole, 60 % des équipe 
monts électriques et 85 % 
des machines lourdes de 
l'Inde sont passés sous con­
trôle soviétique. Alors que 
les produits côtiers sont ven 
dus à l'URSS à des prix de 
20 è 30 % intérieurs aux 
cours du marché mondial, 
l'Inde se voit obligée d'im­
porter des produits sovièti 
<;••»••• qu'elle paie de 20 à 
30 % plus cher que les cours 
internationaux '. 

Mais si te régime indien 
est À l'opposé de la rature 
démocratique qu'il reven 
dique, le peuple indien n'a 
pas non plus la résignation 
passive qu'on lui prête. Si 
.les prisons d'/ndira Gandhi 
délyordent, c'est parce que 
les luttes du peuple g/andis 
sent avec beaucoup de loi 
ce Dénonçant la nature ré 
visionmste du Parti *com-
muniste» prosoviétique et 
du Parti ëcommumste mar 
xiste» tout aussi réaction 
mire, te jeune Parti cornmu 
mste de l'Inde (marxiste-lé­
niniste) grandit dans les lut­
tes. L'expérience de la révo 
lution chinoise qu'il populo 
use attire irrésistiblement 
les masses indiennes oppri­
mées. L 'avenir leur cpnar 

tient. 

Après l a v is i te 

de K i s s i n g e r en U R S S : 

DES CONCESSIONS 
A SENS UNIQUE 

Kissinger a donc quitté 
Moscou en affirmant que 
des progrès avaient ete réali­
sés dans ses conversations 
avec Brejnev sur la limita 
tion des armements strate 
giqucs et que ce dernier 
pourrait peut-être se rendre 
a Washington cette année 
pour signer les «Sait 2 » . 

De part et d'autre on an 
nonce que des concessions 
importantes ont été faites 
Leur contenu 7 Mystère ! I l 
n'en a tien été révélé enco 
ra. 

Ce qui semble évident 
toutefois, c'est que Kissinger 
a échoué dans sa tentative 
de soumettre une piogies 
« on dans ces discussions a 
un retrait soviétique en An 
gola Brejnev lui a sans am 
bage sigmfé que l ' U R S S en­
tendait poursuivie sans gé 
neurs son agression militai­
re dans ce pays et qu'en ce 
qui concernait les «Sait», 
c'était à prendre ou â lais­
ser 

Kissinger a préféré pien 
dre Manifestement sans en­
thousiasme car i l com me n 
ce à être payé pour savoir 
que dans le rapport de force 
nouveau qui s'est établi 
entre l 'URSS et les USA, 
tout progrès enregistré au 
niveau de semblables négo 
ciations se traduit pai une 
perte de plumes des USA au 
profit de l ' U R S S . 

L'accord enreqistié sui 
une certaine limitation des 
armements nucléaires ne por 
te, par ailleurs, guère a con 
séquence quand on sait que 
chacune des deux superpuis 
tances dispose déjà d'un 
stock d'armes nucléaires ca 
pable de faire sautei cent 
fois la planète 

L a sécheresse du commu­
niqué commun publié à l'is­
sue des conversations amé­
ricano-soviétiques camoufle 
mal le fait que, une fois de 
plus, i l semble bien que Brej­
nev ait fait la grosse voix et 
Kissinger ait courbé le dos 

C H I N E 

S U C C E S DL* 
lHe E S S A I N U C L E A I R E 

L a Chine a annoncé sa 
medi soir qu 'e l le avait pro 
rédé vendredi à un lHè essai 
nucléaire. 

Le communiqué de same­
di réaffirme la position de 
la Chine selon laquelle les 
essais auxquels elle procède 
sont nécessaires et limites, 
qu'ils sont uniquement des­
tinés à des fins défensives et 
à briser le monopole nucléai­
re détenu par les deux su­
perpuissances. Le Comité 
ernlrtil du Parti et le Conseil 
d'Rlat expriment dans ce 
communiqué leurs félicita-
lions H ceux qui onl rendu 
pmsible cet essai. 

Depuis toujours, le gou­
vernement chinois a affirmé 
son opposition à la guerre 
nucléaire. Il a pour cela tou­
jours préconisé le désarme­
ment général, l'interdiction 
générale, e l la deslruclion 
totale des armes nucléaires. 
I * gouvernement chinois, 
en attendant qu'un lel ac­
cord puisse intervenir, a 
entrepris la construction de 
celte arme à des fins défen­
sives. Dans le même sens, le 
gouvernement chinois a tou­
jours été la seule puissance 
nucléaire à déclarer solen­
nellement que la Chine 
n 'emploierait pas l'arme n u ­
cléaire la première. 

Sahara occidental 

OFFENSIVE 
DU F.POLISARIO 

«Ain Ben-.ili. la plus 
grande garnison maurita 
menne a la frontière Nord 
Est , est tombée, et le dra 
peau du Front POL1SARIO 
y flotte depuis 24 heuies,» 
C'est l'importante nouvelle 
que vieni d'annoncer un ré 
cent communiqué du Front, 
publié à Alger 

Le texte précise que plus 
de 1S0 soldats mauritaniens 

ont été tués durant l'assaut. 
32 autres ont été faits pri 
sonniers a Farsaya, 10 blin­
des ont été détruits et une 
centaine de soldats maro 
cains sont entre les mains du 
F . P O L I S A R I O Deux 
avions marocains auraient 
également été abattus en 
une seule journée 

L'intensification des 
combats réduit à néant les 

thèses qui soutenaient que 

le peuple sahraoui «n'existe 

j " . ou bien j u ' i l accueille 

favorablement l'annexion 

décrétée par le Maroc et la 

Mauritanie^ Elle lémoio.ie 

bien au contraire de sa vo 

lonté de repousser k s agrès 

seurs et de disposer libre 

ment de son sort. 

Une unne du F. FQUSAR10 
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nouvel les intérieures 

DOUMENG A FAIT 
A R R E T E UN OUVRIER I 

SU/TE DE LA PAGE UNE 

Celui-ci en effet avait été 
l'objet d'un procès au prin­
temps dernier pour avoir im­
porté illicitemenl plusieurs 
milliers d'hectolitres de vins 
italiens. 

Or le M O D E F , syndicat 
dont il est le fondateur,avait 
précisément condamné pour 
ses fins politiques de telles 
importations. Le syndicat se 
trouva alors devant de gran­
des difficultés pour expli­
quer ces faits aux nombreux 
adhérents curieux de cette 
singulière contradiction. 

I l faut ajouter en plus 
qu'une lutte importante 
avait opposé les ouvriers de 
cette coopérative notam­
ment à son patron milliar­
daire ; et que celui-ci avait 
répondu en licenciant les 
délégués C F D T , ne gardant 
que la C G T , en lui donnant 
nettement le caractère d'un 
syndicat «maison)). 

Or, vendredi dernier, un 
de ses ouvriers licenciés au 
cours de ce conflit devait 
être interpellé par la police 
le matin et soumis à un in­
terrogatoire de 12 heures. 
On lui reprochait d'avoir 
participé à l'attaque des viti­
culteurs contre la SICA-Vins 
le 29 décembre. 

L'ouvrier, Daniel Hubert, 
était accusé par Doumcng, 
qui invoquait l'utilisation de 
la loi «anticasseurs». Pour 
arriver à ses fins, Ooumeng 
présentait deux témoins qui 
affirmaient l'avoir reconnu 
parmi les manifestants. 

Or, loin de se désolidari­
ser des viticulteurs, Daniel 
Hubert n'en affirma pas 
moins que ce soir-là i l tra­
vaillait à son nouvel emploi 
à une vingtaine de kilomè­
tres du lieu de l'action. 

Devant les témoignages 
extrêmement vagues et peu 

convaincants, le commissa­
riat central de Toulouse de­
vait le libérer dans la nuit, 
mais en lui demandant de 
rester toutefois «à la dispo­
sition de la police». 

Tout porte à croire que 
Doumeng ne s'arrêtera pas 
là. 

Daniel Hubert, militant 
ouvrier communiste mar­
xiste-léniniste, avait été li­
cencié en novembre 1975 
par Doumcng, justement 
après que la lutte et la vérité 
sur ce grand bourgeois aient 
été popularisées localement 
par le quotidien. 

Doumeng s'est lancé avec 
son parti dans une grossière 
provocation visant à ôter 
l'immense discrédit dont il 
est aujourd'hui l'objet de la 
part des ouvriers et des pe­
tits paysans. Il est sûr que 
celle-ci ne tardera pas à se 
retourner contre lui. 

Le X X I I è congrès du PCF... 

LA CLIQUE DIRIGEANTE PROLONGE 
LA TRIBUNE DE «DISCUSSION» 

A la Conférence des partis socialistes d'Europe du Sud 

MITTERRAND A PLAIDE 
LA CONCILIATION AVEC 

LES FORCES PROSOVIETIQUES 
Mécontent de l'échec de 

son opération d ' i l y a une 
semaine à Elseneur. pour ga­
gner l'Internationale socia­
liste, traditionnelle ment plu­
tôt proaméricaine, à ses 
thèses, François Mitterrand 
a pris sa revanche, ce week-
end à Paris. 

Les partis socialistes de 
l 'Europe du Sud s'y réunis­
saient précisément à l ' initia­
tive de Mitterrand. Dès le 
début le ton était donné : le 
chef du Parti socialiste fran­
çais s'est défendu de vouloir 
s'opposer i l l'Internationale 
socialiste <y/w moins», a-t-il 
ajouté, «font que l'tnlema-
III if m le socialiste restera fidè­
le aux objectifs auxquels 
nous avons apporté notre 
adhésion». 

Mais qu'est-ce qui divise 
à ce point les sociaux-démo­
crates (ceux du sud de l ' E u ­
rope n'aiment pas qu'on les 
appelle comme ça) du sud et 
du nord de l 'Europe ? 

Ce n'est pas le climat mais 
bien la tactique à adopter 
face aux partis «communis­
tes» européens. 

Mitterrand, qui a une det­
te à l'égard d u P C F , lequel 

Avouant indirectement 
que l'unanimité est loin 
d'être faite dans ses rangs 
sur le «projet de résolution» 
du 22è Congrès, le Bureau 
politique du P C F vient de 
décider de prolonger nia 
tribune de discussion» dans 
sa presse. Celle-ci devait 
être achevée le 23 janvier. 
Cependant l'abandon de la 
dictature du prolétariat sus 
cite de nombreuses et vives 
indignations â la base. Cer­
tains estiment même, ajuste 
titre, que la tribune de dis­
cussion n'a été que fausse­
ment démocratique. C'est 
ainsi que l'organe théorique 
du parti révisionniste a dû 
passer la lettre d'un adhé­
rent de Paris qui souligne ; 

«En bonne méthode de 
journalistes, on a passé 
d'abord dans les xtribunes 
du congres» les lettres des 
communistes qui protestent 
contre l'abandon de la 
notion de dictature du pro­
létariat inscrite dans Ses sta­
tuts, puis le secrétaire géné­
ral a parte publiquement à 
la télévision et engagé le 
parti, avec la concession ver 
baie qu'on pourra encore en 
discuter... Mais qui va oser 
en discuter maintenant ? On 
va tirer à boulets rouges 
contre eux.» 

E n prolongeant la tribu­
ne de discussion, les diri­
geants du P C F espèrent 
donc couper court à l'argu­
ment de nombreux adhé­

rents révoltés par l'interven­
tion de Georges Marchais à 
la télévision. De toutes les 
façons, comme il y a long 
temps que le P C F a aban­
donné la dictature du prolé­
tariat, derrière les projets 
successifs de «démocratie 
avancée», «démocratie véri­
table» et autres gadgets anti-
marxistes, la clique dirigean­
te aura peu de mal à rallier 
une majorité d'adhérents 
issus pour la plupart de la 
petite bourgeoisie, de l'aris­
tocratie ouvrière, et des in­

génieurs, cadres, techni­
ciens. 

Pour les adhérents du 
P C F qui ont conservé l'idéal 
de la révolution prolétarien­
ne et de la dictature du pro­
létariat, i l n'y a qu'une voie 
et une seule à suivre : rejoin­
dre leurs frères de combat, 
rejoindre les communistes 
marxistes-léninistes, rejoin­
dre leur parti, comme l'a dé­
jà fait l'ancienne militante 
du P C F dont nous publions 
ici la lettre. 

L E R Ê V E D E M A R C H A i s 

TF 2 EMISSION «C'EST-A-DIRE» 
DU MERCREDI 7 JANVIER 

Georges Marchais par­
lant avec emphase des 
cellules du parti révision­
niste déclarait que les 
projets de textes qui leur 
étaient présentés sur le 
22é y étaient discutés 
passionnément et... dé­
mocratiquement. 

La démocratie dans le 
PCF, laissez-moi rire. 

Non, M. Marchais, et 
ceJa une ancienne mili­
tante, révoltée par votre 
cynisme et par toutes les 
conttadictions que ce 
soir-la vous avez déver­
sées à la télé, vous le dit. 
Sur les mots d'ordre ve­
nus d'en haut, dans vos 
projets de textes, oui, on 
peut changer une virgule, 
un point, â la rigueur la 
forme d'une phrase, mais 
le fond jamais. On ne 
vous le permet pas, on 
vous tourne même en ri­
dicule, si vous insistez, 
on vous dit ; Mais tu n 'as 
pas compris... 

Et cette discussion sur 
la «dictature du proléta­
riat», et les prises de po­
sition, pour ou contre, 
c'est tout simplement 
pour faire «passer» le re­
niement d'un passé de 
luttes, l'abandon de la 
lutte de classes, la trahi­
son de la classe ouvrière, 
et cela afin d'élargir le 
PCF vers les couches 
bourgeoises, dans le but 
qui leur tient a cœur : 
l'électoralisme. 

«CeJui-iâ seul est un 
marxiste qui étend la re­
connaissance de la lutte 
des classes, jusqu'à la re­
connaissance de la DIC­
TATURE du PROLETA­
RIAT.» (Œuvres de Lé­
nine). 

Vive le Parti marxiste-
léniniste 

Une ancienne 
militante 
du PCb. 

l 'a remis en selle après ses 
multiples déconfitures, plai­
de avec passion l'alliance avec 
les PC. I l sait trouver les 
plus «émouvants» accents 
de roublard pour démontrer 
le caractère inoffensif (pour 
la bourgeoisie) des PC. Oui , 
mais, disent les sociaux-dé­
mocrates du nord de l 'Euro­
pe, bien souvent au pouvoir 
et bien souvent sans PC puis­
sant, c'est une force proso­
viétique qui affaiblit la capa­
cité de l'Ouest face aux 
préparatifs d'agression de 
l ' U R S S . 

1-e débat continue... Mit­
terrand se voit déjà leader 
d'une moitié de l 'Europe, la 
récompense d'une dure car­

rière en somme pour celui 
qui. on s'en souvient, fui gra­
tifié à sa demande de la 
francisque de Péta in Com­
me hier, en somme. Mitter­
rand esl prêt à tout pour 
sauver sa classe, la grande 
bourgeoisie ; au sein de la 
bourgeoisie, i l représente 
cette fraction qui est prête à 
des concessions importantes 
face à Moscou et face à des 
partis révisionnistes qui dé-
tViulmi ht ligne iiitcrnatio 
nale de la clique Brejnev. 
Ces derniers temps des cra­
quements dans la «majori­
té» en France peuvent lais­
ser penser n un renforce­
ment possible de celte ten­
dance dans la bourgeoisie. 

Après l'abandon de la 
dictature du prolétariat 

MITTERRAND 
FELICITE LE PCF 

Dans une partie de l'in­
tervention qu'il a présen­
tée à l'ouverture de la 
Conférence des partis so­
cialistes de l 'Europe du 
Sud, François Mitterrand 
s'est félicité de l'évolution 
du P C F et a souligné 
«qu'une des raisons de ta 
scission de Tours se trou­
vait annulée par celle-ci». 
E n 192Q, rappelons-le, la 
majorité des socialistes 
français se prononçait 
pour l'adhésion aux 21 

t r ond iU iMu de ia i l l e I m e r 
nationale el la rupture 
avec la lié Internationale 
opportuniste et chauvine. 
Parmi les 21 conditions de 
l'Internationale communis­
te figurait la lutte pour la 
dictature du prolétariat. 
Blum e l les autres chefs 
socialistes agents de la 
bourgeoisie ne pouvaient 
l'admettre. 

Aujourd'hui les 
Marchais, Leroy e l C i e o n l 
rejoint Blum... 

GRANDE SOIREE 
DES AMITIES 

FRANCO-CHINOISES 
A AIX-EN-PROVENCE 

Samedi 24 janvier, pins 
de 600 personnes s'étaient 
rassemblées dans le Palais 
des congrès d'Aix-en-Pro-
vence à l'occasion d'un ras­
semblement organisé par le 
comité de l'AAFC de la 
ville 

On pouvait remarquer 
dans la salle la présence 
d'étudiants de République 
populaire de Chine qui tra­
vaillent à l'université d'Aix. 

Très tôt dans la soirée de 
nombreux Aixois vinrent 
voir une exposition de jour­
naux sur la réalité chinoise. 

Après une présentation 
de l'association, Claudette 
Castan, membre du Bureau 
national des AAFC, devait 
rendre un émouvant hom­
mage à la mémoire de Chou 
En-lai. 

Ensuite, René Zara, tra­
vailleur aixois, présentait 
des diapositives prises par 
lui-même en Chine l'été 75. 

Enfin, Alain Bouc, an­
cien correspondant du tour­
nai «Le Mondes à Pékin, 
parla longuement de la poli­
tique extérieure de la Chine. 
Il expliqua tes thèses de la 
Chine sur la rivalité des 
deux superpuissances ainsi 
que l'enjeu que constitue 
pour elles l'Europe. 

Il parla aussi de t'aide 
internationaliste de la Chine 
aux pays du tiers monde. 

La soirée se termina par 
un débat au cours duquel 
Alain Bouc contra tes ca­
lomnies colportées par les 
massmédia quant à la posi­
tion de la Chine sur l'Ango­
la ou le Chili. 

Cette réunion fut un 
grand succès qui montra que 
l'amitié entre les peuples 
français et chinois ne cesse 
de croître. 

Correspondant 



L ' H U M A N I T É R O U G E - M a r d i 2 7 janv i e r 1 9 7 6 

la France des luttes 

L a p a r o l e à l a c l a s s e ouvrière 
PREPARATION DU RASSEMBLEMENT 

NATIONAL OUVRIER DU 14 FEVRIER 
R E N A U L T -

B I L L A N C O U R T 

Ces derniers temps, à la 
Régie, des grèves se déclen­
chent spontanément, dans 
un atelier, puis dans un au­
tre. Ainsi, de nombreux ou­
vriers se sentent concernés 
•rt sont très intéressés par le 
rassemblement du 14février. 
C'est dans ce contexte que 
les ouvriers eux-mêmes font 
preuve de beaucoup d'ima­
gination et comptent pren­
dre un certain nombre d'ini­
tiatives, dont certaines sont 
en cours de réalisation. 

I l est envisagé de faire 
des panneaux — textes et 

dessins — présentant l'usine, 
ses caractéristiques par rap­
port â la crise, l'exploita­
tion, les conditions de tra­
vail... 

— Un panneau sur le licen­
ciement d'un ouvrier intéri­
maire, que lui-même prépare. 
- Des marionnettes, pour 
raconter la grève du Bas-
Meudon. 
- Un ou plusieurs sketches 
sur la grève des presses. 
— Un panneau sur les 14 li­
cenciés du printemps der­
nier, avec entre autres l'igno­
ble affiche du taux PC , dont 
ils se sont servis pour mener 
leur campagne démobilisa­

trice, qui représente les ou­
vriers licenciés comme des 
gens isolés les uns des autres 
et perdus dans un immense 
désert. 
— Des caricatures des diri­
geants révisionnistes de la 
Régie. 
— Des dessins exprimant ce 
qu'est un rassemblement ou­
vrier... 

D'ici quelques jours, de 
nouvelles précisions seront 
apportées par les ouvriers 
participants. 

C E R C L E J C M L F 
NORMAN BÉTHUNE 

OE T O U L O U S E 
La cercle Norman 8é-

thune est encore très jeune. 

Il s'est créé sur le secteur 
santé, et principalement sur 
l'école d'infirmières de Tou­
louse. 

Les élèves infirmières mè­
nent depuis un certain temps 
des luttes aux côtés des au­
tres travailleurs en forma­
tion pour l'amélioration des 
études et un statut de tia-
vailleuses en formation. 

Nous avons décidé de faire 
pour le 14 février un pan­
neau sur ce qu'est la forma­
tion des élèves infirmières 
et sur les luttes qu'elles ont 
menées. 

Renault-Billancourt 

LICENCIEMENT 
D'UN INTERIMAIRE 

Les délégués C G T refusent de le défendre 
J'étais intérim à l'atelier 

49-81 de Renault-Billan­
court depuis 3 mois. Mon 
boulot consistait au démon­
tage de boîtes de vitesse. J e 
devais être embauché et au­
cun problème ne se posait 
jusqu'au jour où le contre­
maître que nous avions, ju­
gé «trop coulant*, fut muté 
et remplacé par un autre, 
«plus dur» 

Ce dernier profila du 
congé maladie de 2 ouvriers 
fixes travaillant en léte de 
chaîne pour y mettre des 
intérimaires et leur imposer 
ainsi facilement une aug­
mentation de cadence : dé­
monter en une journée 74 
bottes de vitesse au lieu de 
50 J «Et encore», avait-il 
le culot de nous dire, «vous 
ne travaillez qu'à 80 % de 
votre rendement». 

On voit bien que ce n'est 
pas lui qui les fait ' J'étais 
l'intérimaire qui a été nom­
mé au premier poste de la 
chaîne, et. comme le ryth­
me était impossible, j ' a i re­
fusé la nouvelle cadence. Le 
reste de la chaîne, et même 
de l'atelier, était tout à fait 
d'accord. 

L e "grand syndicat révo­
lutionnaire» C G T décida 
alors de faire un tract sou­
tenant les intérimaires et 
dénonçant le chantage au 
renvoi qu'on leur faisait 
s'ils refusaient les cadences. 
Quelques extraits de ce tract 
sont édifiants : «C'est into­
lérable, c'est marche ou cré' 
ve ! Le chantage a assez du­
ré ! (...) Oui, au 49-81 com­
me au 49 80 nous avions un 
contremaître qui savait, 
tout en gardant de très bon­
nes relations avec son per­
sonnel, lui donner du travail 

sans que cela pose la moin­
dre question (sic ! ) . Mais 
aujourd'hui i l en va autre­
ment. D'abord on augmente 
les cadences, ce que nous 
n'avons pas connu aupara­
vant. Mais ce qui est le plus 
grave, c'est la manière em­
ployée (...)» 

I l est de surcroît intéres­
sant de savoir que ce tract 
n'a été diffusé que dans 
l'atelier, la C G T n'ayant pas 
du tout l'intention de popu­
lariser ce qui se passait. Ils 
m'ont même empêché d'en 
discuter avec un délégué 
F O ! 

Quelques heures après, 
en début d'après-midi, les 
délégués C G T décident d'al­
ler voir le chef d'atelier pour 
discuter des cadences.Après 
une heure et demie de 
discussion, ils sont reve­
nus m'annoncer le brillant 
résultat de leurs exigences . 
«Mon pauvre vieux, t'es 
vidé : c'est dégueulasse.i 
Puis, ils ont tous disparu ! 

Après que le contremaî­
tre m'ait confirmé mon 
renvoi, ne sachant pas à 
qui , m'adresser et ayant 
encore des illusions vis-à-
vis de la C G T , je suis re­
tourné voir les délégués 
pour leur demander ce 
qu'Us comptaient faire. I ls 
m'ont donné rendez-vous 
le lendemain matin à 7 heu 
res afin d'aller au bureau 
d'embauché Renault de­
mander des explications. 

Le lendemain matin, sur 
le coup de 7 h 30, un délé-' 
gué arrive et me dit : «Tu 
devrais aller voir au bureau 
d'embauché tout seul.» J ' y 
vais, et le chef du personnel 
m'avoue que c'est sur une 
demande de la maîtrise que 
s'eit fait mon renvoi. 

Je retourne voir les délé­
gués C C T . Après s'être re­
gardés, l 'air grave, ils se de­
mandent : «On tente une 
démarche ? Oui , on tente 
une démarche !» 

Devant cette poussée 
combative, le bureau d'em­
bauché répéta la même 
chose, plus une nuance : 
«Il n"a pas le profil» (!!) 

Après cette avancée déci­
sive, les délégués C G T me 
disent de revenir le lende­
main matin à 7 heures. Le 
lendemain, alors que cela 
faisait déjà une heure que je 
poireautais, le chef d u per­
sonnel m'accoste et m'or­
donne d'aller rendre mes 
affaires (tenue de travail 
et carte) E t c'est sur le 

chemin du vestiaire que 
j ' a i rencontré dans l'escalier 
l 'un de mes délégués en 
train de lire tranquillement 
«l'Huma» ! I l m'a regardé 
droit dans les yeux : «C'est 
une affaire délicate», me 
dit-il «et puis, tu sais, on te 
regrettera. Mais laisse quand 
même ton adresse, on t'écri­
ra» 

Cette fois-ci, je dois dire 
que toutes mes illusions 
étaient tout à fait envolées 1 

E n fait, j ' a i pu constater 
que, sous couvert de défen 
dre les travailleurs, la C G T 
est prête à accepter les 
cadences et les licencie­
ments. 

Un ouvrier 
de Renault 

S O L M E R ( F o s - s u r - M e r ) : 

LA LUTTE CONTRE 
LE CHOMAGE PARTIEL 

S'AMPLIFIE 
Après une série de dé­

brayages dans les ateliers 
et de mouvements de 24 
ou 48 heures de grève par 
secteur (Slabbing. lami­
noirs, ccriquage, aciéries» 
contre le chômage partiel 
imposé par la direction de 
Solmer, le 13 janvier les 
travailleurs de l'entreprise 
avaient bloqué l'usine pen­
dant 24 heures. Le patron 
a dû réduire de 4 à 2 jours 
de chômage par mois pour 
les secteurs combatifs. 

Depuis bientôt une se­
maine, les 250 travailleurs 
des hauts fourneaux ont a 
leur tour arrêté le travail 
et bloque la production de 
fonte. L a direction riposte 
en mettant au chômage 
technique 1 700 travail­
leurs de divers secteurs. 
Mais ces travailleurs, au 
cours de nombreux petits 
meetings, ont réaffirmé 
leur solidarité avec les gars 
des hauts fourneaux : 

«Leur combat est aussi 
le nôtre» est la réaction 

spontanée de l'ensemble 
des travailleurs de Solmer. 
«Devant ces mesures d'in­
timidation le personnel re­
fuse de renoncer à son 
droit de grève et décide de 
rontinuer le mouvement» 
précisent les syndicats. 

D'autres secteurs de 
l'entreprise sonl prêts à 
entrer en grève et à blo­
quer la production de Sol­
mer si les gars des hauts 
fourneaux reprenaient le 
travail. A partir du 26 jan­
vier, les travailleurs sont 
bien décidés à ne laisser 
sortir aucune production 
(déjà les transports — rou­
te et fer - sont en grève) 
et à ne laisser entrer aucu­
ne matière première. 

Nul doute que la lutte 
sera dure et que la direc­
tion de Solmer fera tout 
pour diviser les travailleurs, 
mais ceux-ci sont bien dé­
terminés à obtenir la sup­
pression de tout chômage 
partiel. 

Correspondant HR. 

ÉCHOS 
D E S 
LUTTES 

P A P E T E R I E OCCUPÉE 

D A N S L E F I N I S T E R E 

Six cents des huit cents 
travailleurs des Papeteries 
Mauduit de Quimperlé ( F i ­
nistère), en grève depuis le 
début d e la semaine ont déci­

dé d'ociuper les locaux. Ils 
réclament une augmentation 
des salaires, une prime de va­
cances et l'amélioration des 
conditions de travail. 

G R E V E A L A S E V - M A R C H A L D E 
C H A T E L L E R A U L T 

250 des 720 ouvriers des 
établissements SEV-Marchal 
(accessoires d'automobiles) 
de Châtelleraull (Viennej 
ont décidé de cesser le tra­
vail. 

Ils demandent la garan­
tie de l'emploi et des aug­
mentations de salaires. Une 
entrevue syndicats-direction, 
jeudi, n'a donné aucun résul­
tat. 

O C C U P A T I O N D E L ' E N T R E P R I S E 
« D U C A S S O U » D E L O R I E N T ( M O R B I H A N ) 

Vingt-cinq ouvriers du d'occuper les locaux de l 'usi-
service entretien et matériel 
de l'entreprise de bâtiment 

<i|)ucassou» de Lorient 

(Morbihan), en grève depuis 
lundi 19 janvier, ont décidé 

ne. Par ce mouvement, le 
personnel, soutenu par la 
C G T et la C F D T , voudraii 
obtenir une augmentation 
du salaire horaire et l'attri­
bution d'un treizième mois. 

L E S S Y N D I C A T S « H A C H E T T E » L A N C E N T 
U N M O T D ' O R D R E D E G R E V E P O U R 

L E M A R D I 27 | A N V I E R 

Les syndicat C G T , C F D T 
et F O d'iiHachettc» après 
l'échec de la commission 
paritaire du 21 janvier, lan­
cent un mot d'ordre de grè­
ve pour le 27 janvier à tout 
le personnel, agents et ven­

deuses de points de vente et 
•lemandent à ces derniers de 
»e rassembler dans le vesti­
bule grandes lignes de la 
«are du Nord, pour empê­
cher le licenciement d'un 
agent de la gare du Nord. 
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Chez Vallourec (Noisy-Le-Sec) 

GREVE ILLIMITEE 
SUITE DE LA PAGE UNE 

Vallourec esl en grève : 
les 600 ouvriers de l'usine 
(pour beaucoup immigrés) 
ont cessé le travail depuis 
le 12 janvier. Rol land, le di­
recteur, ne voit plus sortir 
ses 120 mètres de tubes a 
la minute desquels i l tirait 
grand profit. 

Depuis le début de l'an­
née, les commandes sont 
fortes, le tube se vend et 
pourtant, aux revendica­
tions des travailleurs exi­
geant 200 F d'augmentation 
uniforme pour tous, 4 0 heu­
res par semaine, ... le patron 
répondait par la négative ù 
chaque réunion mensuelle 
avec les délégués. 

L e 9 janvier, les ateliers 
débrayent à 100 '/> pour 
assister à une assemblée gé­
nérale. 

Lassés par le refus du pa­
tron de satisfaire leurs re­
vendications, les travail­
leurs exigent qu'i l vienne 
pour s'expliquer : i l vient, 
il repart vite sous les huées. 

Lundi 12, une nouvelle 
assemblée réunit autant de 
gars. On passe à Faction : la 
majorité se prononce pour 
une grève reconductible de 

24 heures sur proposition de 
la C F D T , la proposition de 
la C G T de faire des grèves 
tournantes a été rejetée. 
Pour être plus certains de 
leur échec, les délégués C G T 
ont voulu organiser le lendc-
mein un vote à bulletins 
secrets, ils durent se rendre 

prononcent pour la grève i l ­
limitée jusqu'à satisfaction 
totale. Des piquets de grève 
s'organisent, des appels sont 
faits aux employés et agents 
de maîtrise pour rejoindre 
les grévistes. Lundi 19 on 
apprenait que 20 % des ou­
vriers de l'usine Vallourec 

Le 23/1170, meeting des grévistes à l'intérieur de l'usine 
Vallourec. 

à l'évidence : la majorité a 
volé pour la grève de 24 
heures. 

Vendredi 16 le mouve­
ment se durcit : à 338 voix 
contre 53 , les grévistes se 

de Hautmont étaient en grè­
ve et bloquaient toute la 
production. 

L a direction de l'usine 
fait un coup de force : sous 
la garde des flics 34 camions 

chargent 600 tonnes de tu­
bes. Mardi à Noisy le patron 
tentait aussi son coup de 
force : un camion est rentré, 
a chargé 20 tonnes de tubes. 
Dans la nuit de mardi à mer­
credi, les ouvriers ont blo­
qué le camion, qui a dû re­
partir vide. 

Contre ces tentatives de 
coups de force, i l est vrai 
que la meilleure forme de 
lutte est l'occupation de 
l'usine comme l'a proposé la 
section C F D T . Or la C G T 
s'y est opposée violemment 
et l 'a Humanité» commen­
te : «On ne rêve que d'occu­
pation... Peu importe le 
nombre, les conséquences...» 
voulant tourner en dérision 
les propositions de la C F D T . 
Voilà en vérité des positions 
qui n'étonnent plus person­
ne. L a P C F s'en veut d'avoir 
«un parti communiste, i l est 
vrai , depuis longtemps en 
sommeil dans l'usine» (Hu­
ma du 16 janvier). 

Les délégués C G T ont 
aussi rejeté avec virulence 
l'idée d'un comité de grève 
regroupant les délégués de 
chaque atelier, car «le syndi­
cat C G T majoritaire pour­
rait-il être ainsi manœuvré ?» 

A l s t h o m - S a v o i s i e n n e ( S t -Ouen ) 

GREVE 
DES PEINTRES 

Avo i r c o n f i a n c e d a n s l e s m a s s e s 

Depuis mercredi 2 1 , les 
peintres de l'atelier de chau­
dronnerie sont entrés en 
lutte pour une augmenta­
tion unitorme et le déblo­
cage des qualifications : ils 
débrayent pour se rendre à 
la diiection, et la produc­
tion est «coulée» le reste de 
la journée. L e mouvement, 
suivi à 100 %, est conduit 
par la C F D T . 

Dans cet atelier où la 
C G T est très largement ma­
joritaire, et la C F D T d'im­
plantation récente, ce mou­
vement a surpris tout le 
monde, et les révisionnistes 
font grise mine : i l y a deux 
ans ils essayaient de nous 
décourager. «Vous n'arrive­
rez à rien avec les peintres, 
ils ne débrayent jamais.» 

A présent, c'est une autre 
chanson : «passer P 2 des 
barbouilleurs, c'est exagéré» 
ou bien «ils ne tiendront 
pas», ou encore «vous aussi 
vous y venez aux grèves 
catégorielles». E n tait le dé­
blocage des qualifications 
concerne tout le monde, 
surtout avec le coup fourré 
des «nouvelles classifica­
tions» que prépare le patro­
nat pour le mois de mars. 
Déjà les soudeurs de la 
chaudronnerie discutent de 
cette revendication. Comme 
l'indique la C F D T : le meil­
leur moyen d'aboutir c'est 
de faire circuler les cahiers 
de revendications. Sale 
temps pour le patron et les 
révisionnistes ! 

Correspondant H R . 

Peur de perdre toute initia­
tive dans la grève ? Peur de 
se trouver débordés par la 
détermination des travail­
leurs ? E n tout état de cause 
les dirigeants du P C F et de 
la C G T ne sont pas très a 
l'aise. 

L a manifestation de ven­
dredi a encouragé les travail­
leurs à continuer : pour jeu­
di prochain proposition est 
faite par la C F D T de faire 
une marche de tous les tra­
vailleurs des usines du trust 
(17 usines) sur le siège. 

A c c i d e n t s d u t r a v a i l 6 OUVRIERS 
SONT MORTS EN TROIS JOURS 

Le capitalisme les a tués 
Un ouvrier de la malterie 

Bouvard, à Au rec-sur-Loire, 
en Haute-Loire, est mort, la 
tête écrasée entre le plafond 
de l'atelier et le haut d'un 
appareil destiné au retourne­
ment de l'orge. 

Cet ouvrier, Pierre Perrin, 
40 ans, était domicilié â Kir-
miny, en Loire. 11 surveillait 
mercredi soir une machine 
lorsque survint l'accident. 11 
a été tué sur le coup. 

Moins de 48 heures après 
la mort de Pierre l 'errin, un 
«accident» du même type 
devait tuer en llle-et-Vilai­
ne un jeune ouvrier de 19 
ans. 

Ce jeune ouvrier, Yves 
llorvais, demeurant à Epi-
niac, travaillait aux usines 
Citroen de la Janais à 
Chartres de Bretagne, Il est 
mort la tête écrasée entre un 
porte-outils 'qu'il manœu­
vrait et le montant prévu en 
principe pour la protection. 

Enf in , 24 heures après la 
blessure mortelle d'Yves 
Menais, rue de Berri dans le 
8è arrondissement de Paris, 
la chute d'une nacelle lua i l 
trois ouvriers et en blessait 
grièvement un quatrième. 

I l était près de 15 h 30, 
quatre ouvriers démontaient, 
à 20 m de hauteur, une en­
seigne électrique installée 

sur un êchaffaudage mobile 
monté sur chariot. Brusque­
ment la nacelle sur laquelle 
Ils travaillaient s'effondrait, 
"/.es quatre hommes sont 
tombés comme une pierre» 
devait expliquer un peu plus 
tard un ouvrier qui se trou­
vait également sur les lieux. 
Trois des ouvriers mouraient 
sur le coup. Le quatrième 
que l'on avait relevé griève­
ment blessé devait décéder 
peu après à l'hôpital. 

Très rapidement, après 
chacun de ces «accidents 
mortels», l'ouverture d'en­
quêtes a été annoncée. A 
cette heure, aucune n'a 
abouti, évidemment. E t i l 
n'y a guère qu'à Paris, pour 
I'«accident» de la rue de 
Berri, que les experts avan­
cent une hypothèse. Après 
leurs premières constata­
tions, Ils attribueraient la 
chute de la nacelle à une 
faille du métal, une pièce 
aurait pu céder lors de la 
mise en route d'un moteur... 

•lusque là i l n'est pas en­
core trop «surprenant» que 
les causes exactes de ces 
«accidents» n'aient pu être 
déterminées. Cependant 
nous sommes méfiants. Sys­
tématiquement les capitalis­
tes tenLent de l'aire oublier 
ces innombrables «acci­

dents» du travail. E t quand 
quelqu'un essaie de mener 
véritablement l'enquête, la 
bourgeoisie n'hésite pas à 
s'opposer à lui en recourant, 
au besoin, à la répression, 
qu'i l soit juge ou non. 

Certes les déclarations ne 
manquent pas pour condam­
ner Ie6 «accidents» du tra­
vail et les patrons qui ca­
chent leurs responsabilités 
lorsqu'il en survient. Mais 
les paroles sont une chose, 
les actes en sont une autre. 

Ainsi, lors de la rentrée 
solennelle de la cour de cas­
sation, le 3 janvier dernier, 
M. Adolphe Touf ia i t , procu­
reur général, déclarait : «La 
cour de cassation n'a jamais 
cessé de rappeler avec vi­
gueur que les règlements de 
sécurité et d'hygiène doi­
vent être rigoureusement 
respectés et que les chefs 
d'entreprise ne peuvent In­
voquer, pour échapper à 
leurs responsabilités, ni l 'Im­
prudence de la victime, ni 
l'inobservation du règlement 
d'atelier, pas davantage les 
difficultés de fait ou de 
droit même sérieuses aux­
quelles Us peuvent avoir à 
faire face pour assurer le 
respect des prescriptions 
réglementaires, ni enfin, le 
fait qu'ils n'ont pu surveiller 

les divers chantiers qu'ils 
exploitent...» 

Nous souhaitons certai­
nement qu'i l en soit ainsi, et 
que les tribunaux bourgeois 
condamnent avec sévérité 
les patrons dont il est établi 
qu'ils portent la responsabi­
lité d'«accidents» du tra­
vail. Mais i l vaut sans doute 
mieux ne pas se faire trop 
d'illusions. Chacun sait que 
la bourgeoisie a l'habitude 
de transgresser ses propres 
lois lorsque leur application 
risquerait de lui causer des 
torts. 

E n tout état de cause, 
que les patrons et leur gou­
vernement soient assurés 
que les travailleurs ne se sa­
tisferont pas de l'éternelle 
«explication» qui a nom fa­
talité. Chacun sait que la 
fatalité n'est pour rien dans 
les «accidents» du travail, 
chacun sait que c'est le capi­
talisme qui en es l le seul 
responsable. C'est pourquoi 
Il faut se mobiliser, massi­
vement, pour imposer im­
médiatement le respect par 
les patrons des règles mini­
mum ce sécurité, et pour 
abattre à plus long terme le 
système capitaliste d'exploi­
tation de l'homme par 
l'homme. 

social 

Malgré les «assurances» de Lecanuet 

DES DIZAINES 
DE DETENUS SE SUICIDENT 
DANS L E S PRISONS 

Périodiquement tes pri­
sons, les conditions de dé­
tention, font une apparition 
à ta une des journaux. Des 
détenus se dresseur contre 
tes conditions qui leur sont 
faites, contre l'obligation de 
travailler pour des rémuné­
rations indignes de ce nom, 
contre tes matons. Alors il 
faut bien parler des prisons. 
Et la bourgeoisie y va de ses 
couplets sur l'amélioration 
de la situation des détenus, 
ta réforme des règlements, la 
possibilité d'accorder des 
«permissions». Giscard d'Es­
taing lui-même n'a pas hési­
té au moment de son élec­
tion comme président de la 
République à visiter des pri­
sons, preuve, suggérait la 
bourgeoisie, de sa bonne vo­
lonté et de son désir d'amé­
liorer les conditions de dé­
tention. 

Et puis, quand la coupe 
de démagogie est pleine, la 
bourgeoisie ne parle plus des 
prisons. Chacun, pense-t-el/e. 
est bien convaincu qu'il ne 
s'y passe rien et que le gou­
vernement a beaucoup fait 
pour les prisonniers. 

Il n'empêche que de 

temps à autre des informa­
tions montrent que ces 
réformes pénitentiaires, ces 
prétendues améliorations 
n'existent que dans les cabi­
nets ministériels. Ainsi en 
1975, indique le Comité 

d'action des prisonniers, le 
nombre des suicides dans tes 
prisons s'est élevé à 27, 
dont 7 à ta prison de Fteury-
Mérogis, que la bourgeoisie 
cira souvent on exemple... 
Vingt-sept personnes sont 

mortes, d'autres ont essayé 
également de mettre fin à 
leurs jours. On ne se suicide 
pas comme ça, pour le plai­
sir t 

Vendredi dernier encore, 
à 20 heures, à la prison de 
Fteury-Mérogis, un prison­
nier détenu dans le bâtiment 
D-4, centre médico-psycho­
logique, s'est suicidé. Il 
s'agit de M Belarbi, âgé de 
38 ans. On l'avait accusé de 
viol. 

Comment les qualifier, 
les réformes de la bourgeoi­
sie, quand tant de détenus 
sont poussés à bout et ne 
tiennent plus sous les con­
ditions insupportables d'em­
prisonnements ? 
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Informations générales 

et camarades, 
souscrivez et faites souscrire pour que 

«VIVE L'IDEAL COMMUNISTE 

DE LA DICTATURE DU PROLETARIAT» 
Les rentrées de l'argent de la souscription ne parviennent pas au journal régulièrement. Ains i ; jeudi seulement 2 000 F 

nouveaux ont pu être ajoutés à la précédente liste. Ainsi, vendredi, en grosse partie grâce à la souscription faite au mee­
ting régional de Rennes, la souscription devait dépasser le mill ion. 

Camarades et amis, cette bataille des 25 millions, nous la poursuivrons jusqu'au dernier centime. Car au-delà d'une 
simple question matérielle qui nous presse, c'est une bataille politique que les communistes marxistes-léninistes et leur 
quotidien sont bien décidés à gagner. 

L a portée de cette bataille politique ne peut échapper à aucun de nos amis lecteurs, ouvriers, paysans et autres travail­
leurs révolutionnaires ; elle ne peut échapper aux militants communistes marxistes-léninistes, à ceux qui se battent pour 
que avive l'idéal communiste de la dictature du prolétariat», comme le' notait dans sa lettre, publiée vendredi dernier, 
notre ami et camarade ouvrier, ex-membre du P C F , qui avait souscrit 10 000 anciens francs, après le meeting de Rennes. 

Ne nous montre-t-il pas là l'enjeu politique de cette bataille pour le soutien matériel du quotidien. 
C'est parce que nous avons confiance dans les milliers d'ouvriers, de petits paysans, parce que nous saurons acquérir 

largement leur confiance, que nous gagnerons cette bataille. 
Amis et camarades, soucrivez, faites souscrire autour de vous pour que «vive l'idéal communiste de la dictature du 

protétariat)i f 

T o t a l au 22 ,1 .76 163 117,72 F 
Vive l ' internat ionaliame 
prolétarien, des ramar . 1 0 0 0 F 
Sousc . pour la bat. des 2 5 M 
une lect. sud-*méric. pour un 
qt. m) â Paris e i prov. 200 ,00 F 
Supp . a ca l . et c/p. S B 700 ,00 F 
Pour la sousc. pour contr . 
â la lutte contre la bourg, 
monop . et les traitres 
à U C L o u v . P M 1 0 0 0 , 0 0 F 

Une retraitée A M 10,00 F 
E n avant pour de nouv, 
vict. pour l ' H R Q t . et l 'un , 
des M L . un étudiant 
travailleur m l 3 2 7 , 2 0 F 

R M pour la souio . 1 
Pour la sousc. J J P 
U n ouvrier brestob 
de tout cœur avec vous 
surt.après la visite de 
Ch i r ac en Bretagne 
C D H R Péri B 
Un enseig. M L 
Une surv. rempl . 
C D H R G . Péri A P 
Des ml de M. 
U n trav. du quart . 
Nord de M. 
Sout .pour les 2 5 M S M 
Un -• -. - I L M L appel . 
C D H R A 
J D ( C D H R ) 

0 0 0 , 0 0 F 
150.00 F 

100 ,00 F 
54 ,00 F 
50 ,00 F 
29 ,00 F 
20 ,00 F 

100,00 F 

10 ,00 F 
200 ,00 F 
150 ,00 F 
112 ,50 F 
2 1 3 , 0 0 F 

R C Sout ien à H R 22 
Un app. pour H R K i o s . 1 0 0 

,50 F 
0 0 F 
,00 F 
.00 F 
3 5 F 

Une mur m M L 50 
U n camarade 100 
S u r un marché 17 
C D H R Province ( L ) 4 4 0 . 0 0 F 
C D H R B 2 5 0 , 0 0 F 
2 postiers M L 6 0 , 0 0 F 
C D H R J . Hapiot ( L ) 50 ,00 F 
C D H R F r P a y s a n s 3 3 0 , 0 0 F 
Un étudi. brest. 1,00 F 
Cerc J C M L F Kerv .Barry 10,00 F 
B P h 1 0 0 , 0 0 F 
O s e r lutter . Oser 
vaincre L P 50 ,00 F 
C D H R Stal ine C 133,50 F 
C D H R C o l . F a b i e n D 500 ,00 F 

2 camara . 
C D H R P S é m a r d N 
2 ouvriers met. 
U n gp.lect. de M 
C D H R Seimandi 
U n prof. s y m p . 
Sousc . meet. R . 
C D H R Pot lier 
C D H R R 
Sousc . t imb. L 
S u p . c a l . C P . B G 
Un ['••.!iii-
P V C T 
Divers 

T o t a l le 23 .1 .76 
T o t a l général 

105,00 F 
9 0 , 0 0 F 
20 ,00 F 

9 0 0 , 0 0 F 
100,00 F 
100,00 F 

5 2 4 1 , 9 5 F 
3 3 0 0 , 0 0 F 

110 ,00 F 
5 0 , 8 5 F 
10 ,00 F 

5,00 F 
127 ,50 F 

2 , 2 5 F 

17797 ,00 F 
180 9 1 4 , 7 2 F 

PÉKIN INFORMATION 
1 a n - 5 2 Nos-21,00 F 
A u s o m m a i r e d u N o 3 - 19 j a n v i e r 1 9 7 6 : 

- Pékin r e n d u n s o l e n n e l h o m m a g e à la mémoi­
re d u c a m a r a d e 

C h o u E n - l a i 
g rand révolutionnaire prolétarien 

d u peup le c h i n o i s 
e t éminent c o m b a t t a n t c o m m u n i s t e 

- Pays et peuples d'Asie : Gare' au tigre qui entre par l i 
porte de derrière lorsque le loup est chassé par la porte 
de devant. 

A LA LIBRAIRIE 

LES HERBES SAUVAGES 

7 0 , rue de Belléville 
7 5 0 2 0 P a r i s 

i VI» Belléville ou Pyrénées) 
V O U S T R O U V E R E Z : 

M A R X - E N G E L S : 

C O R R E S P O N D A N C E 
L e tome V est arrivé (1857-1859) 

539 pages 
40 F 

HAN S U Y I N : 

L E P R E M I E R J O U R D U MONDE 
(réédition) 

50 F 

D E N O M B R E U S E S A F F I C H E S C H I N O I S E S 

De 1 F à 3 F l u n e 

P R E C I S D ' H I S T O I R E D E L A L U T T E A N T I F A S C I S T E 
D E L I B E R A T I O N N A T I O N A L E 

D U P E U P L E A L B A N A I S 
1 9 3 9 - 1 9 4 4 

traduit de l'albanais 
N B E 

N O U V E A U B U R E A U D ' E D I T I O N 
P O S T F A C E D E P A T R I C K K E S S E L 

Ce Précis d'Histoire, traduit de l'albanais, est conforme à l'édition qui en a été faite 
à Tirana en 1973. C'est le complément indispensable de l'Histoire du Parti du Travail 
d'Albanie et du premier volume des Oeuvres choisies (1941-1948) d'Enver Hoxha, pre­
mier secrétaire du Comité central du Parti du Travai l d'Albanie. 

Le bilan de cette lutte de Libération nationale, qui aboutit à la libération totale de 
l'Albanie par ses propres forces, est ainsi présenté dans l'Histoire du PTA : 

«Le peuple albanais, qui n'avait alors qu'un mill ion d'hommes, obligea les Italiens et 
les Allemands à engager sur son sol 15 divisions, et mit hors de combat 70 000 enne­
mis, tués, blessés ou prisonniers. Membre des plus actifs de la coalition antifasciste 
mondiale, l 'Albanie, compte tenu de son étendue et de sa population, fournit une 
remarquable contribution à la victoire historique sur le fascisme. Le fardeau qu'elle 
dut porter fut des plus lourds. Son territoire, de 28 000 km2, fut foulé durant la 
Seconde guerre mondiale par quelque 700 000 soldats fascistes, ce qui causa des 
dommages et des dévastations extrêmement graves. L'Albanie se range parmi les pays 
les plus éprouvés en hommes et surtout en biens matériels et culturels au cours de la 
Seconde guerre mondiale)». 

Mais i l ne s'agit pas ici seulement d'actions et de faits militaires, aussi héroïques 
aient-ils été. L'enseignement politique de cette lutte de Libération nationale, menée 
par le parti à l a tète du peuple albanais, est le second aspect, contenu dans le premier, 
comme le souligne l'Histoire du P T A : 

«Le 29 novembre 1944, avec la libération totale du pays et le triomphe de (a révolu­
tion populaire, prenait fin en Albanie la domination fasciste ; en même temps, toute 
dépendance à l'égard des puissances impérialistes fut abolie, tout lien et rapport asser-
vissant avec ces puissances fut supprimé ; le peuple albanais conquit sa pleine indépen­
dance nationale et renversa en même temps la domination politique des grands proprié­
taires terriens et de la bourgeoisie. L 'Albanie se détacha à jamais du système capitaliste 
mondial». 

Ce jeune parti marxiste-léniniste - i l a été créé le 8 novembre 1941 devait donc 
en près de trois années de lutte acharnée amener l'Albanie à la victoire et à partir de 
l'instauration du pouvoir populaire sur la voie du développement de la révolution so­
cialiste. C'est celte marche qui est exposée ic i . 

E N V E N T E A : 
L I B R A I R I E L E S H E R B E S S A U V A G E S 

7 0 , rue de Belléville - 7 5 0 2 0 Pa r i s 
L I B R A I R I E L A F O R C E D U L I V R E 

3 3 , r u e René L e y n a u d — 6 9 0 0 1 L y o n 
L I B R A I R I E L E S E L D E L A T E R R E 

4 , rue d u Maréchal F o c h - 2 9 0 0 0 S a i n t B r i e u c 
L ' E X E M P L A I R E : 2 4 F 

COMMUNICATION A TOUS NOS L E C T E U R S 

Du 4 au 12 décembre dernier, l'Humanité rouge a pu­
blié une bande dessinée italienne, traduite en français, 
intitulée a La bataillon Gramsch. 

L'intention du rédacteur chargé de la page culturelle 
visait à exalter l'internationalisme prolétarien en même 
temps que l'amitié vis-à-vis du peuple albanais héroïque. 
Mats, en l'absence du contrôle politique collectif du Co­
mité de rédaction, cette publication a laissé passer des 
assertions indignes de notre quotidien. Le contenu de 
cette bande dessinée en effet falsifie l 'Histoire. 

Pour un lecteur qui ne connaîtrait pas les circonstan­
ces historiques de la Libération nationale de l'Albanie 
par son peuple, comptant sur ses seules forces et dirigé 
par son parti communiste, le Parti du Travail d'Alhanie 
ayant à sa tête Enver Hoxha, ce document aboutit à 
diffuser l'idée que ce seraient des partisans italiens qui 
auraient libéré Tirana et ainsi ouvert ttune ère nouvelle 
pour le peuple albanais». C'est là évidemment un outra­
ge à nos camarades albanais, à leur parti, à leur peuple. 

Aussi le directeur politique, le rédacteur en chef et le 
Comité de rédaction, sans attendre les conclusions de la 
discussion autocritique engagée entre eux, tiennent-ils à 
présenter leurs plus sincères excuses au camarade Enver 
Hoxha, au Comité central du Parti du Travail d'Albanie 
et au peuple albanais. 

A cette occasion, ils tiennent aussi unanimement à 
réaffirmer leurs sentiments d'amitié fidèle au parti et au 
peuple frères concernés, sur la base des principes du 
marxisme-léninisme et, notamment, de l'internationalis­
me prolétarien. 

Pour le Comité de rédaction 
Le directeur politique : 

Jacques Jurquet. 

La Faucille 
MMI* m CMMIIWII] V a l ' WAIIUII ilunure; n m u a 

L e Comité 15è-16è de 
l'Association des Amitiés 
franco-chinoises organise 
(en général le dernier mardi 
de chaque mois) un ciné-
club «Connaissance du ci­
néma chinois», au cinéma 
Saint-Lambert, 6 rue Péclet 
75015 Paris (Mo Vaugirard). 

Prochaines séances : 

Mardi 27 janvier 1976 : 

— Le chemin de fer 
Tanzam 

Mardi 24 février 1976 : 
— L a santé 

Mardi 30 mars 1976 : 
— L'opéra «Ode a long-

king» 
Mardi 27 avril 1976 : 

— L e canal «Drapeau 
rouge» 

Mardi 25 mai 1976 : 
— Bandes d'actualités et 

films de marionnettes 
Mardi 22 juin 1976 : 

— «De victoire en victoi­
re» (film de fiction 
sur l'Armée populaire 
de Libération chinoi­
se). 

L A F A U C I L L E N o 13 

L e deuxième numéro de j anv i e r v i en t de paraître ; 
passez v o s c o m m a n d e s à l 'Humanité rouge -
B P 6 1 - 7 5 8 6 1 P a r i s C e d e x 1 8 - l e n u m é r o : 0 , 7 0 F 

T A R I F S 
D ' A B O N N E M E N T S 

PU ouvort 

190 F 

Pli terme 
6 0 F 

C C P : L 'HUMANITÉ R O U ­
G E N o 3 0 2 2 6 7 2 L t 
Source . 

http://Sup.cal.CP.BG
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culturel 

14 FEVRIER 1976 

PARIS : SALLES A ET B DE LA MUTUALITE 

DE 14 A 24 HEURES 

APPEL AUX ARTISTES 
PROFESSIONNELS ET 

AMATEURS 
A PARTICIPER 

Musique 

M e r c r e d i d e r n i e r 

LE CONCERT 

DE L'INTERCOMMUNAL 

FREE MUSIC ORCHESTRA 

Excellente tentation que 
celle de Français Tusques et 
les autres musiciens de l ' In­
tercommunal Free Music 
Orchestra qui œuvrent au 
rapprochcmenl de la musi­
que de tous les travailleurs 
français, immigrés ainsi que 
tous les peuples du monde 
en lutte. 

L a musique qu'i l propose 
n'est pas un moyen d'éva­
sion pour fuir la réalité du 
système d'oppression. Bien 
sût H existe une part subjec­
tive dans la manière de la 
recevoir en chacun de nous 
mais l'unité spectateurs-mu­
siciens s'est largement fait 
sentir sur le choix des thè­
mes. 

Pendant plus de deux 
heures (qui passent 1res vite) 
il se crée une relation vivan­

te entre peuples palestiniens, 
africains, chiliens, français, 
etc. L'unisson se lait aux 
accents de l'Internationale. 
L 'un des thèmes, sur la der­
nière grève de Chausson, a 
été repris à partir d'une 
composition de travailleurs 
marocains. 

Jamais cette musique ne 
vieni se coucher aux pieds 
du désespoir, au contraire. 
El le ne vit que pour donner 
du «baume au cœur», pour 
donner courage et préparer 
au combat. 

C'est pourquoi i l est sou­
haitable qu'un tel apport 
musical puisse se vivre au 
cœur des luttes du peuple 
travailleur afin qu'i l puisse 
s'enrichir encore et dépasser 
le stade de musique dite 
«pour initiés». 

Poème 
D I S T R I B U T I O N D E 

T R A C T S A U X 
C H A N T I E R S D E 
S A I N T N A Z A I R E 

E N HOMMAGE A U 
C A M A R A D E 

CHOU EN-LA I 
De main rugueuse en main 

rugueuse. 
Nous semons nos tracts aux 

Chantiers. 

Du camarade Chou En-la i , 
Ils racontent la vie heureuse 
De lutte au courage sans 

faille. 

Cet après-midi dans le bruit 
Des marteaux, des rivets et 

des tôles 
On parlera de Chou En-la i . 

Parmi les gerbes d'étincelles 
Oui fouettent les flancs des 

bateaux 
On se dira qu'i l était nôtre. 

Comme ses cendres 
dispersées. 

Ainsi il se multipliera. 
Luttant au-delà du trépas. 
Sur les coques des pétroliers. 

Epaule contre épaule 
Avec les ouvriers. 

Presse 

PIF LE CHIEN, 
ENTREPRISE DU PCF 

Tout le monde peui en­
tendre périodiquement à la 
radio une abondante et coû­
teuse campagne de presse 
pour la «bande dessinée des 
jeunes» : P I F L E CHIfcN. 

«P i f » , ça éveille des sou­
venirs. Oui n'a jamais lu cette 
revue dans sa jeunesse ? 

Mais, au fait ' qui. à vo­
tre avfs, en est l'éditeur ? 
Hachette ? Dargaud ? Du-
puy ? ... ? Un autre éditeur 
spécialisé 7 

Vous n'y êtes pas. C'est 
le farii ijinimuniste fran­
çais .' 

Cela vous étonne car 
vous n'avez jamais trouvé 
dans cette revue le moindre 
aspect révolutionnaire, la 
moindre trace d'idéal com­
muniste ? 

Alors lise/ «Pif» et regar­
dez-le de près ;c'cstédifiant. 
Vous y trouveiez un échan­
tillon de tout ce que le PC 
a pu it'lirei des poubelles de 
la bourgeoisie, une réédition 
des pires navets hollywoo­
diens, un reflet de la déca­
dence du système capitaliste. 

la conception de l'hom­
me : le séducteur à la re­
cherche d'une femelle. 

Vous trouveiez pêle-mêle 
(en dehors d'une énorme 
publicité pour des trusts que 
le PC prétend combattre) : 
- les aristocrates : un titre 
qui est déjà tout un pro­
gramme. 

Arthur le fantôme ;ou le 
matérialisme accommodé à 
la sauce «nouveaux commu­
nistes». 
- Mattnix :«supcr»-feuille-
lon américain vantant l'effi­
cacité de la police L'S (à 
quand la K l ) vantant l'inter­
vention US au Vietnam ? ) . 
- les aventuriers, ou les ex­
ploits de 2 play-boys milliar­
daires. 

Comme on le voit les hé­
ros sont multiples mais ce 
qui est frappant c'est qu'ils 
ont tous un point commun : 
- ce sont tous des bour­
geois humanistes et désœu­
vrés, des parasites au comp­
te en banque bien garni. 
- ce ne sont jamais des 
gens du peuple, les ouvriers, 
les paysans. ... en un mot 
tous les travailleurs qui se 
battent contre leurs exploi­
teurs. 

Curieux ? Non. logique ! 
("est la logique des enne­

mi-; du peuple. C'esl la logi­
que des prétendus cominu-
nisles qui dirigent le P C F c l 
qui n'aspirent qu'à gérer le 
capitalisme au profil de la 
bourgeoisie russe. 

Mettre Marchais a la pla­
ce de Giscard. Leroy à la 
place de Chirac et Kanapa à 
la place de Puma demande 
toutefois une certaine pré­
paration car, pour le peuple, 
la couleuvre sera dure à ava­
ler. Cette préparation se fait 
à tous les niveaux, notam­
ment au sein de la jeunesse. 

C'est là un des tôles du 
«Pi f » où le PC présente 
abondamment la police 
comme des défenseurs de la 
veuve et de l'orphelin, com­
me un corps de sécurité 
«dévoué à la cause publi­
que», suivant leur expics-
sion préférée. 

Quoi de plus anodin en 
effet que les aventures de 
«l'inspecteur" Ludovic, du 
«commissaire» Maigrel. du 
«détectives Mannlx, etc. 7 

C'est sans doute comme 
cela que le PC pense intoxi­
quer les enfants, leur appren­
dre à dire «merci aux agents 
de police» (el autres llics 
en tout geme) ! c'est-à-dire 
en fait leui apprendre à col­
laborer étroitement avec les 
services de répression du 
pouvoir capitaliste. 

Pai ce genre de publica­
tion, le PCF montre claire­
ment qu'i l ne conçoit les 

tltur le fantôme» en est un 
exemple frappant ! ) . 

Ceci alors que les vérita­
bles communistes considè­
re!)! les enfants avant tout 
comme des êtres intelligents, 
comme des futurs adultes à 
qui i l ne convient pas de 
vacher une réalité qu'ils sont 

CIMQuc C M O M « M S O N T B M P S . 
6C4»iïfce«c._»oij» L-iximtrr. sfc-
BfcTTe «c*fl M O T I L OA&oOf... 

La conception de la 
femme inculquée aux jeu­
nes : la cuisinière reléguée 
derrière ses fourneaux au 
service du «/rems» de l'his­
toire. 

paifaiiemcni capables de 
comprendre (ce qui n'est 
pas contradictoire avec le 
fait de tenir compte des 
aspirations et des possibili­
tés spécifiques à leur âge). 

Après avoir lu «Pif» on 
comprend mieux toute la 
différence qui peut exister 
entre les vrais communistes, 
les révolutionnaires authen­
tiques, et ceux qui ont totaj 
lemeitt trahi les enseigne­
ments du marxisme. 

L A B Y R I N T H E 
Napoléon est bien perplexe I 
Aide-le 
à retrouver 
son chapeau. . . 

/, 'histoire de notre peuple vue par le parti de Marchais , 
tout ce que le /'( trouve a dire de Napoléon, le représentant 
de la bourgeoisie qui a fait massacrer des dizaines de milliers 
de jeunes pour le profit d'une minorité corrompue. 

enfants que comme les au­
tres partis bourgeois, Poui 
lu i , i l ne s'agit que d'une 
masse de manœuvre à qui 
l'on essaie de bourrer le crâ­
ne de fatras réactionnaires à 
grands coups de «contes», 
d'«avcnturcs»> imaginaires et 
totalement idéalistes ( «Ar-

C'esl sans doute cet en­
seignement par le négatif 
qui est le seul aspect inté­
ressant que les enfants (et 
leurs parents) ne manque­
ront pas de retenir après 
avoir lu une telle revue. 

Un lecteur 
d'Annecy, 
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QU'EST-CE QUE LA DICTATURE DU PROLETARIAT ? (4) 

L ' E X E M P L E 

D E L A C H I N E 
L e soir môme où Georges Marchais jetait définitivement aux orties le principe de la dictature du prolétariat en assimilant celle-ci à quelque sombre 

dictature fasciste, les peuples du monde entier apprenaient avec une profonde tristesse te décès du grand révolutionnaire prolétarien Chou En-lai. 
Des nouvelles bouleversantes attestant l'attachement immortel du peuple chinois pour ce grand combattant de la cause de la révolution proléta­

rienne et de la dictature du prolétariat, firent passer au second plan les pitreries du secrétaire général du PCF. Et pourtant quel démenti cinglant pour ses 
calomnies sur la dictature prolétarienne que ces millions d'ouvriers, paysans pauvres et soldats massés dans la nuit et le froid glacial a Pékin pour saluer le i 
cortège funèbre du vice-président du Parti communiste chinois. 

Hommage d'un peuple digne et en larmes qui força même le respect ou le silence dans le camp des ennemis : pas une voix n'osa en cette circons­
tance s'élever pour dénigrer ouvertement Chou En-lai si ce n'est, aussi furtivement qu'un voleur, l'«Humanité». C'est que la reconnaissance et l'admiration 
des masses populaires du monde pour le grand dirigeant révolutionnaire désintéressé, loyal, franc, ouvert et simple, était telle qu'une attaque n'aurait pas 
profité à ses auteurs. 

Si nous voulons mettre côte a côte deux événements nullement comparables, la situation se résumait ainsi : d'un côté u n dirigeant soi-disant com­
muniste s'égosillant à démontrer le caractère antidémocratique de la dictature du prolétariat, de l'autre le vice-président du glorieux Parti communiste 
chinois ayant assumé la conduite et le renforcement de la dictature du prolétariat dans le pays le plus peuplé de La terre, pleuré par tout le peuple révolu­
tionnaire de Chine. 

U faudrait bien que Georges Marchais puisse s'expliquer là-dessus : pourquoi des centaines de millions d'ouvriers, paysans et soldats aiment-ils et 
défendent-ils la dictature du prolétariat? 

M i e u x , a c tue l l emen t en C h i n e , 
tout le peup le est mobilisé p o u r le 
r e n f o r c e m e n t de la d i c t a t u r e d u p ro ­
létariat précisément p o u r p o u v o i r 
m e t t r e en échec l e s t en ta t i v es de 
r e s t a u r a t i o n d u cap i t a l i sme par des 
ind i v i dus d u t y p e K h r o u c h t c h e v , 
B r e j n e v o u L i n P iao , p o u r éviter pré­
cisément l a t r a n s f o r m a t i o n de l a C h i ­
ne en u n p a y s de d i c t a t u r e fasc is te 
c o m m e ce la est arrivé e n U R S S à 
la m o r t de S t a l i n e . 

C e fu t déjà p o u r r enverse r l a bour ­
geois ie q u i s'était emparée d 'une par­
tie d u pouvo i r p o l i t i q u e n o t a m m e n t 
d a n s le d o m a i n e de la c u l t u r e e t de 
l ' ense ignement mais auss i d a n s pas 
m a l d 'us ines que MaoTsé-toung dé­
c l e n c h a e n pe r sonne l a G r a n d e Révo­
l u t i o n cu l tu r e l l e prolétarienne, révo­
l u t i o n q u i se déroula d a n s les c o n d i ­
t i o n s de l a d i c t a tu r e d u prolétariat e t 
p o u r l a r en f o r c e r . L e 2 8 a v r i l 1 9 6 9 
l o rs de l a première sess ion plénière 
d u Comi té c en t r a l i s su d u I X é 
Congrès d u P a r t i c o m m u n i s t e ch i ­
no i s , le président M a o deva i t d ' a i l ­
l eu rs déclarer : 

«A ce q u ' i l semble sans la Gran­
de Révolution culturelle proléta­
rienne, ça n'irait pas, car notre base 
n'était pas solide. A en juger par ce 
que j'ai observé, ne disons pas dans 
la totalité ni l'écrasante majorité, 
mais je le crains, dans une majorité 
assez grande des usines, la direc­
tion n'était pas entre les mains des 
vrais marxistes ni des masses ouvriè­
res. Non pas qu'il n'y ait eu de bons 
éléments parmi ceux qui dirigeaient 
les usines. U y en avait, il y en avait 
parmi les secrétaires, les secrétaires 
adjoints et les membres des comités 
du parti, il y en avait parmi les secré­
taires de cellule. Mais ils suivaient la 
ligne autrefois mise en avant par 
Liou Chao-chi, ce qui se ramenait 
simplement de leur part à des prati­
ques du genre stimulants matérieb, 
profit au poste de commandement, 
pas de politique prolétarienne mise 

à l'honneur, distribution de primes, 
et ainsi de suite.»...«Toutefois, il se 
trouve effectivement des mauvais 
éléments dans les usines.»... tCela 
montre que la révolution n'est pas 
terminée. # 

A i n s i le président M a o sou l i gna i t -

i l déjà q u ' i l ne suf f i t pas que le pro­

m a i s au contraire, telle qu'elle vient 
de SORTIR de la société capitaliste ; 
une société, par conséquent, qui, 
sous tous les rapports, économique, 
moral, intellectuel, porte encore les 
stigmates de l'ancienne société des 
flancs de laquelle elle est issue...» 

( C r i t i q u e d u P r o g r a m m e de G o t h a ) . 

ARTICLE 13 DE LA CONSTITUTION DE LA RP DE CHINE 
La libre expression d'opinions, le large exposé de vues, le grand débat et le dazibao 

sont des tonnes nouvelles créées par les masses populaires pour mener la révolution 
sociabste. L ' E t a l assure aux masses populaires le droit d'y recourir, pour créer une at­
mosphère politique ou régnent a là fois le centralisme et la démocratie, la discipline 
et la Uberté, l'unité de volonté et, pour chacun, un état d'esprit fait de satisfaction et 
d'entrain, afin de favoriser la consolidation de la direction du Parti communiste chi­
nois sur l'Etat, la consolidation de la dictature du prolétariat. 

P o u r q u o i Lénine a- t - i l d i l q u ' i l 
f au t e x e r c e r l a d i c t a tu r e sur l a 
bourgeois ie ? C e t t e q u e s t i o n doit 
être b ien c ompr i s e . S i el le ne l'était 
pas , on tombera i t d a n s le révision-
nis'me. C e l a do i t être porté n la 
conna i s sance d u pays tout ent i e r . 

( M a o Tsé-loung» 

létariat a u pouvo i r a i t supprimé pour 
l ' essent ie l la propriété privée des 
m o y e n s de p r o d u c t i o n e t q u ' i l e x e r c e 
sa d i c t a tu r e à ( ' encontre des anc i ens 
e x p l o i t e u r s . 

U n e base matérielle et mora l e ex i s ­
te p o u r l ' e x i s t ence d ' u n e nouve l l e 
bourgeo is ie q u i c o m m e n c e p a r s ' em­
parer progress ivemenent d u pouvo i r 
po l i t i que pour f ina l ement r e s t aure r 
la propriété privée des m o y e n s de 
p r o d u c t i o n M a r x déjà l 'annonçait : 

<Ce à q u o i n o u s avons affaire ici, 
c'est a une société communiste non 
pas telle qu'elle s'est DEVELOPPEE 
sur les bases qui lui sont propres, 

C e l a e x p l i q u e p o u r q u o i pendant 
toute la période d'édif ication soc ia­
l iste i l est nécessaire de r en f o r c e r l a 
d i c t a tu r e d u p r o l e l a r i a t . e e q u i c o m ­
por te l a répression de la bourgeois ie 
d a n s t ous l e s doma ines . L à est l e 
problème-clé de l a société soc i a l i s 
t e : l a q u e s t i o n c 'est p e rme t t r e o u 
non à l a bourgeo is ie de s ' empare r 
d ' u n e parce l l e ou de la totalité d u 
pouvo i r . C o m m e n t le résoudre s inon 
e n s ' a p p u y a n t su r les larges masses 
popu la i r e s . 

C ' e s t précisément p o u r c e l a que 
tan t a u c o u r s de l a G r a n d e Révolu­
t ion cu l tu r e l l e prolétarienne, q u ' a u 

c o u r s d u m o u v e m e n t de c r i t i q u e de 
L i n P iao et C o n f u c i u s , et que d a n s 
l ' a c tue l l e étude de l a d i c t a t u r e d u 
prolétariat, le g r a n d dir igeant révo­
l u t i o n n a i r e d u peup le c h i n o i s M a o 
Tsé-toung a appelé t ou t le pays à 
étudier ' l a théorie marxiste-léninis­
te et n o t a m m e n t l a théorie de l a d i c ­
ta ture d u prolétariat. 

A i n s i , d a n s toute l a C h i n e le peu­
ple étudie, d i s cu t e , fait le b i l a n de 
sa p ra t i que à seule f i n de c r i t i q u e r 
le révisionnisme ( q u i v ide de son 
c o n t e n u révolutionnaire le m a r x i s m e -
léninisme* et d ' e x e r c e r une d i c t a t u ­
re to ta le , d a n s t ous les d o m a i n e s , su r 
la bourgeo is ie . D e tel le sor te q u ' i l 
est d i f f i c i l e à tou t voyageur u n peu 
honnête de ne pas reconnaître e t 
sen t i r r ap idemen t et pa r t ou t la l iber­
té et l a démocratie inégalée don t 
j ou i ssen t les masses p o p u l a i r e s a i n s i 
que l ' en thous i a sme qu ' e l l e s man i f es ­
t ent pour le soc ia l i sme et p o u r le 
P a r t i c o m m u n i s t e c h i n o i s dirigé par 
le président M a o . 

C ' e s t d ' a i l l eu r s M a o Tsé-toung e n 
personne q u i a demandé que soit i n s ­
c r i t e x p l i c i t e m e n t d a n s l a nouve l l e 
C o n s t i t u t i o n de l a Républ ique p o p u ­
la i re de C h i n e « l e d ro i t de grève» 
m o n t r a n t par là q u e n u l n ' a le dro i t 
de réprimer le m o u v e m e n t des mas­
ses t rava i l l euses : n 'est -ce pas l ' i n ­
verse de ce q u i se passe d a n s les p a y s 
de d i c t a tu r e de la bourgeo is ie o u de 
la nouve l l e bourgeo is ie c o m m e en 
U R S S o u e n Po logne ? 

Demain : l'Albanie, bastion de 
la dictature du prolétariat 

en Europe 
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